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À quoi pouvaient bien ressembler 
les premières mouches artifi -

cielles ? On trouve les premières 
descriptions – mais pas d’illustra-
tions – dans des textes dès le XIVe 
siècle. En Angleterre, le Treatyse of 
Fysshinge wyth an Angle (1496), 
premier livre de pêche édité, attri-
bué sans certitude à la plume de 
Dame Juliana Berners, contient de 
bonnes illustrations, dont une plan-
che d’hameçons ; mais ni insectes, 
ni mouches artifi cielles, bien que 
les modèles à utiliser au fi l des 
mois soient précisément décrits. 
Quelques illustrateurs se risqueront 

plus tard à dessiner ces mouches 
(1) : citons notamment les belles 
illustrations fi gurant dans les livres 
de John McDonald, The Origins 
of Angling (1963) et Gordon Quill 
(1972) et plus récemment dans le 
livre de Buller et Falkus, Dame Ju-
liana (2001). 
Il faut attendre 1620 et la seconde 
édition du livre de John Dennys, 
The Secrets of Angling, avec les 
annotations de Lawson, pour voir 
le premier dessin de mouche ar-
tifi cielle recensé. John Lawson 
donne la formule de montage de 
sa mouche mais il ne doit pas être 

l’auteur du dessin qui ressemble si 
peu à une mouche artifi cielle... (2). 

Les deux mouches illustrant le fron-
tispice du livre de Robert Venables, 
The Experienced Angler, paru en 
1662, ne sont guère plus convain-
cantes (3). 

En 1760, toujours en Angleterre, 
John Hawkins publie la neuvième 
édition du Compleat Angler de Wal-
ton et Cotton. Cet ouvrage, traduit 

Mouches, pêche et illustrations
« Pour ce qui concerne les formes et les tailles des mouches, 
il est impossible de les décrire sans les peindre. Vous cap-
turerez donc plusieurs de ces insectes vivants, les placerez 
devant vous et essaierez, le mieux possible, par l’aspect et la 
couleur, d’imiter la nature. » 

Gervase Markham, A discourse of  The generall Art of  Fishing (1614)

Par Paul Troël
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dans plusieurs langues, compte près 
de cinq cents éditions à ce jour. Sur 
la onzième gravure (4) illustrant 
l’ouvrage, parmi fourreaux, larves 
et adultes de Trichoptères, fi gurent 
cinq mouches  dont un modèle mon-
té en palmer et des imitations d’une 
mouche de mai et d’une fourmi. Ces 

mouches se retrouveront copiées 
dans plusieurs éditions des prin-
cipaux ouvrages contemporains, 
tels ceux de Thomas Best (Concise 
Treatise on the art of angling), de 
Brookes (The Art of Angling) et, en 
France, dans le Traité des pesches... 
(1769–1782) de Duhamel de Mon-
ceau. On retrouve encore ces des-
sins dans certaines éditions du livre 
des Bowlker père et fi ls, Art of An-
gling jusqu’à celle de 1826 dans la-
quelle apparaît la première planche 
artistique de mouches artifi cielles 
en couleurs (5). Cette illustration 
de qualité présente trente mouches 
décrites, entre autres, dans le li-
vre. Mais, depuis 1810, la couleur 
a déjà fait son apparition dans les 
livres de pêche avec le remarquable 
ouvrage de George Scotcher : The 
Fly Fisher’s Legacy. L’auteur of-
fre la première planche en couleurs 
d’insectes intéressant les pêcheurs 

à la mouche (6). On y découvre 
des mouches aux noms familiers 
aujourd’hui (même si ce sont des 
anglicismes), telles la « March 
brown », la « Grannom », la « Blue 
dun », la « Black gnat » (voir enca-
dré), etc. Les insectes sont croqués 
d’après observation avec cependant 
quelques approximations – comme 
les huit pattes attribuées à une mou-
che de mai... Scotcher a dit qu’il 
avait écrit ce livre parce qu’il lui 
était impossible de reconnaître les 
insectes d’après les descriptions 
existantes. 

En 1816, paraît The Fly-Fisher’s 
Guide de George C. Bainbridge, 

avec ses huit planches en cou-
leur : plumes, mouches, insectes. 
Réédité cinq fois, il aurait connu 
un tout autre succès si, en 1836, 
Alfred Ronalds n’avait publié son 
magistral ouvrage The Fly-Fisher’s 
entomology sur lequel nous revien-
drons plus loin. Dans l’intervalle, 
William Carroll avait sorti son livre 
The Angler ’s Vade Mecum, abon-
damment illustré de 195 dessins 
d’insectes coloriés, grossièrement 
réalisés et quasiment non identi-
fi ables (7). C’est le seul gros dé-
faut de ce petit livre dont la qua-
lité d’impression était par ailleurs 

March brown : imitations d'éphémères, 

dans le langage des pêcheurs britanni-

ques depuis le XVIIe siècle, désignant des 

espèces de début de saison, des genres 

Ecdyonurus ou Rhithrogena.

Grannom : nom vernaculaire anglais 

désignant l'imitation et l'insecte, le Tri-

choptère Brachycentrus subnubilus, bien 

connu aussi des pêcheurs français sous 

le nom de Cul-vert. Cette appellation a 

son origine dans la masse d’œufs de 

couleur verte que viennent déposer les 

femelles à la surface de l'eau.

Blue dun : ces termes désignent plu-

sieurs subimagos (duns) d'éphémères de 

la famille des Bétidés comme Nigrobaetis 

niger ou Alainites muticus.

Black gnat : les pêcheurs britanniques 

nomment ainsi la mouche de la Saint-

Jean : Bibio johannis.

Mouche dite « palmer ». C'est une mouche arti-

fi cielle dont la plume est enroulée régulièrement 

sur toute la longueur de la hampe de l'hameçon.
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bonne pour l’époque. Il ne sera pas 
réédité, cela en fait un livre rare. 

Il faut aussi signaler Sir Humphrey 
Davy, le bienaimé inventeur de la 
lampe des mineurs, qui produit un 
excellent livre en 1828, Salmonia 
or Days of Fly Fishing, avec quel-
ques illustrations de Trichoptères et 
d’éphémères, doublées des artifi -
cielles correspondantes (8). 

C’est donc A. Ronalds, un pêcheur-
naturaliste, qui crée l’événement 
en mettant à la disposition de ses 
confrères un livre qui reste l’un des 
meilleurs publiés sur les mouches 
du pêcheur. Les dessins d’insectes 
aquatiques et leurs imitations, pré-
sentés côte à côte, sont remarqua-
blement bien réalisés (9). On voit 
apparaître, dès la première édition 

et pour la première fois dans un li-
vre de pêche, des noms d’insectes 
(pas toujours corrects d’ailleurs) 
selon la classifi cation linnéenne qui 
identifi e désormais toutes les espè-
ces vivantes. La taxinomie a bien 
sûr beaucoup évolué depuis mais 
le travail de Ronalds reste un fa-
buleux témoignage. C’est à la fois 
un ouvrage de vulgarisation et un 
ouvrage scientifi que (pour l’épo-
que), régulièrement réédité, avec 
 15 éditions inventoriées de 1836 à 
nos jours (la dernière est parue en 
1997). 

Cet article est paru en première 

version dans le Bulletin de l'As-

sociation bretonne de pêche à la 

mouche, décembre 2008.

Électronicien de formation, amoureux 

des rivières, Paul Troël vit aujourd’hui 

une retraite très active dans le Finistère, 

au service bénévole de plusieurs asso-

ciations. Membre de l'OPIE-Benthos, 

c'est par l'intermédiaire de la pêche à la 

mouche qu'il s'est intéressé aux insectes, 

et particulièrement aux éphémères qu'il 

aime dessiner (ci-contre, larve de Siphlo-

nurus aestivalis). 

Ces dessins ser-

vent à illustrer, 

entre autres, les 

publications de 

l'Association Bre-

tonne pour la Pê-

che à la Mouche 

(ABPM), dont il 

est responsable. 

Son principal pro-

jet : réunir toutes 

ses planches « éphémères » dans un bel 

ouvrage...

Site personnel : http://troel.free.fr 

Courriel : paul.troel@wanadoo.fr 
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L'auteur

■ LA BIODIVERSITÉ À TRAVERS DES EXEMPLES : LES RÉSEAUX DE LA VIE

Cette nouvelle édition vient compléter plutôt que remplacer le premier volume (2007). Plus dense, elle se propose 

d’explorer les réseaux de la vie en quatre grands chapitres : Qu’est-ce que la biodiversité ? ; La biodiversité a 

besoin d’espace ; Une affaire de temps ; Un jeu complexe d’interactions. Développés sur une à deux pages, 

les textes, illustrés, puisent dans l’immensité vivante une centaine d’exemples signifi catifs, traités simplement, 

concernant l’histoire, les théories, les orientations scientifi ques, l’évolution du monde, la vie elle-même, etc. Cet 

ouvrage nous rappelle que la biodiversité est « prodigieuse » et « complexe » mais pas si compliquée. Édité par 

le Conseil scientifi que du patrimoine naturel et de la biodiversité, il est notamment dédié à Jacques Lecomte qui 

en était un des fondateurs et le président d’honneur. 

Ouvrage collectif. – CSPNB, MEEDDAT, 2008. – 196 p. – Ce document peut être demandé auprès de : conseil-biodiversite@developpement-durable.gouv.fr 
Téléchargement libre à : www.ecologie.gouv.fr/La-biodiversite-les-reseaux-de-la.html 

Lu pour vous
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